
LE FOYER OANADIEN.

d'entre eux échappaient à l'influence de son ministère:
c'étaient les quelques familles catholiques d'origine
britannique, qui s'étaient établies à Québec. Quoique
peu nombreuses, elles avaient droit à la sollicitude
spéciale du pasteur; il devait pourvoir à leurs besoins
spirituels, et les protéger contre les séductions de
l'hérésie. Le charitable curé voulut se mettre en
rapport direct avec elles; dans ce dessein et nonobs-
tant ses occupations multipliées, il se livra avec
ardeur à l'étude de l'anglais, et grâce à son application
et à son heureuse mémoire, il pouvait au bout de
quelques mois le parler et* l'écrire correctement;
jamais cependant il ne put parvenir à le bien
prononcer. Aussi, lorsqu'il prêchait dans cette langue,
rencontrait-il quelquefois des oreilles assez rebelles,
pour ne point saisir le sens de ses meilleurs discours.
Il était le premier à plaisanter sur ce sujet; et il
aimait à dépeindre l'ébahissement d'une bonne irlan-
daise, qui, après avoir écouté les avis qu'il lui donnait
en anglais, finit par lui déclarer qu'elle ne comprenait
pas le français.


